
CATÉGORIE ADULTE 

1er PRIX 

 

La ruelle 
 

À force de téter à la bouteille 

La seringue et ses brefs soleils 

Résigné ou à la veille 

J’ai cadenassé mes mots, mes éveils 

 

Mon corps morcelé incapable de mouvement 

Ma tête désincarnée pleine de tourments 

Mes ailes coupées depuis longtemps 

L’âme abandonnée dans ce courant 

 

Les images de ma ruelle 

Me cache la vue du ciel 

Du rhum à même le goulot 

Coule sous ma peau 

Et mes ongles sales 

Prouvent ma cavale 

 

Je suis sensible comme une étincelle 

Qui s’allume d’un souffle démentiel 

Ou s’éteint d’un pied cruel 

Je vacille je bats de l’aile 

 

J’ai déjà affronté mes ombres 

Mais ces temps-ci mon ciel est sombre 

Je vis dans la pénombre 

Des jours qui m’encombrent 

 

Je ne connais ni le chemin 

Ni d’ami qui me tient la main 

Pour témoigner que je suis encore humain 

D’ailleurs, le serais-je encore demain ? 

 

On dit que le temps efface 

Les drames de ma race 

Mais la ruelle a laissé sa trace 

Moi j’y ai perdu la face 

 

Les images de ma ruelle 

Me cachent la vue du ciel 

Du rhum à même le goulot 

Coule sous ma peau 

Et mes ongles sales 

Prouvent ma cavale 
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